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I.      INTRODUCTION 

Le but de oette ooonunioation Mt de présenter l'indu et ri e sidérurgique 

éthiopienne et d« décrira auooinotement son fonctionnement.   L'induatrie aidérurgique 

éthiopienne, bien qu'ayant été oréée il y a plue d'un quart de aièole, an eat enoore 

aux balbutiements.   Lea invest lasamente dana oe aeoteur, qui était un fief étranger, 

n'intéreaaaient lea nommée d'affairée, peu aouoieux dea effete de leur intervention 

aur l'économie nationale, que dans la raeeure où ila rapportaient rapidement dea 

dividendee.    Par oonaéquent, la contribution de oe aeoteur au progrèe de l*éooaoate 

nationale daña lea domainee de l'emploi, de la valeur de la production, dea effete 

multiplieateure et de la balance dee paiement e était pratiquement nulle.    Bi fait, la 

développement anarchique de ce aeoteur a été nui Bible dana oertaina domainee du point 

de vuo national. 

Cette étude décrit la aituation dea petitea et dea grandee entrepriaea - dont 

quelquee-unes sont nationalisées - et de l'artisanat.   Une brève analyee dea aotivitéa 

artiaanalea y figure en raison du rôle de ces unités de production dans laa regione 

agrioolee du pays et du rôle qu'elles pourraient jouer en permettant au paya de ae 

auf fire à lui-reme dañe oe domaine, oe qui eat un dee objectif a de la Déclaration aar 

la politique économique.    Bien orientées, coordonnées et réorganieéee, laa entreprieee 

de oe aeoteur pourraient jouer un rôle dynamique dana l'économie nationale.    C'est 

dans oet esprit, comme on le verra plus loin, que des dispositions sont priaaa dana 

un aeoteur qui avait été jusqu'alors négligé.    Cette étude énumère également laa 

problèmea qui se posent notamment aux entreprieee nationaliaéea et formula dea propo- 

aitiona ainai que dea plana à court terme. 

II.    SITUATION DE CE SECTEUR 

A.   M|« M VyHfWft»* 

Le paya a une longue tradition artiaanale.   Laa artiaana ont pu réponékre aux 

beaoina looaux bien avant la création d'une industrie aidérurgique moderne qui a vu 

le jour dana les années 60.    L'artiaanat n*ma. joue paa moine un rôle important dana 

la plupart dea sones rurales du pays où il eat diffioile de ae procurer dea produite 

inéuetriele, eoit qu'ils n'y parviennent paa, aoit qu'ila aoient trop onera.   Cea 
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art i MDB répondant à la demand« de la grand« majorité d« la population rural« avec un« 

gamme important« de produits do leur artleanat tel« qu'outillage agriool«, ustcniil«« 

de ménage, sagaies et épées, couteaux, ornement«, oto.    Le pay« doit beaucoup à oe 

•ectour de l'éoonomie qui oontribuo à maintenir l'héritage hi «torique et qui «'efforce 

aveo perseverane« de fournir l'outillage do base dont l'agriculture a besoin. 

Un trait essentiel de oet artisanat, que la sidérurgie moderne n'a pu aoquérir, 

est l'utilisation de« matières premières locale«.   Â l'exception d«« 10 ou 15 derni«r«« 

années, au cour« desquelles on a observé un accroissement de plus en plus grand d« 

l'importance de la ferraille, au voisinage des principale« villa« oomme Addi «-Abeba, 

l'artisanat dépendait entièrement et dépend encore du minerai de for extrait de« 

collines ou dos montagnes du voisinage.    Bien que les technique« d'exploitation soi«nt 

rudimentAirec, elles n'ont dû faire appel à aucun apport extérieur au moins «n oe qui 

concerne l'approvisionnement en matières premières.    Malgré sa contribution à l'économie, 

l'artisanat n'a pas reçu l'attention qu'il méritait, «auf dan« le« dernière« année«. 

Par conséquent, aucune statistique n'est disponible sur le nombre de personnes 

travaillant dans ce secteur, sur leur production annuelle, etc.    Toutefois, au oour« 

des deux ou trois dernières années, ceux qui habitent à proximité des grandes ville«, 

se sont organisés en coopératives afin d'améliorer leurs techniques et de garantir 

leur droit légitime dans le développement graduel de oe secteur. 

B.     Mie de la petite ot de la grande industrie 

1.     Historique 

Avant le milieu des années 60, c'est-à-dire lorsque la premier« entrepris« métal- 

lurgique moderne et semi-intégrée - 1'Ethiopian Iron and Steel Company - a été orée« 

à Akakl, le« principaux centre« urbain« faisaient essentiellement appel à l'artisanat 

pour obtenir les produits métallurgiques dont ils avaient besoin et dont la gamme 

était assez diversifiée et relativement élaborée.    Les produits de la petit« industri« 

ont oommencé à pénétrer sur le marché au début des années 50,  les importations étant 

«a seule source d'approvisionnement en matière« premières,    .lu début, il B'agisaait d« 

•impíos ateliers fabriquant surtout des lits, des ohassis do porte« et de f«nitres, d«a 

ré«ervoirs d'eau, des ueubles, eto.    Apre« une diversification lente et progressivo on 

a fabriqué des clous, du grillage, et on s'ost lanoé dans la réparation «t la modifi- 

cation de carrosserie automobile. 
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Ce n'est que dans la deuxième moitié des années 60 que la plupart des usines 

modernes ont commencé à   fonctionner.    Parmi celles-ci, la seule usine intégrée est 

1*Ethiopian Iron and Steel Company qui dépond dans une masure non négligeable de 

l'approvisionnement en ferraille d'origine locale,  en billettes et autres produits 

importés pour fabriquer du fer à béton, du fil de fer et des clous.    Les autres entre- 

prises fabriquont des profilée et des tubes métalliquos, des tôles ondulées, de la 

menuisorie, des outilB à main, etc., à partir d'acier importé. 

2.     Contribution à l'économie nationale! 

D'aprÒB l'tnquíte récente sur les industries manufacturières, il y a 30 entre- 

prises dans le secteur de la métallurgie employant ohacune plus de 10 ouvriers«    De 

ces 30 entreprises, 5 seulement roiàvent de la catégorie des industries sidérurgiques 

de base, les autres transformant surtout des produits provenant des entreprises du 

premier croupe pour fabriquer des produits finis.    D'après rette anquCte, oo sooteur 

emploie près do 2 000 ouvriers soit 4 ,' du total de la main-d'oeuvre employée dans 

le Becteur manufacturier du pays.    La part dos emplois des secteurs considérés par 

rapport au nontint total des salaires est bien inférieure à 1 \>. 

L'industrie eidérurgique, dont la production atteint une valeur brute do quoique 

45 millions rie Birr* représente 5 à 6 f,'> de la valeur totalo de la production de 

l'industrie manufao turi are.    La part de la valour ajoutéo étant également de 5 à 6 $, 

la contribution do oo socteur au produit national brut represento 0,3 '*, oc qui est 

négligeable.    Dane l'absolu, la valeur ajoutée du secteur des métaux se situait ontr« 

14 et 18 millions de Birr,    La fabrication porte essentiellement sur des produits 
destinés à In construction. 

Le commerce extérieur des produits   -étallurgiquos, notamment SB oo qui concerne 

los importations de machines, de natériol et de produits sidérurgiques semi-finis, a 

atteint plus de 210 .aillions de Birr, soit près de 45 > de la valeur totale des 

importations.    Les machines et le matériel importés représentent 75 $ environ de ces 

produits, les fillettes, les tölos non galvanisées et autres produits sorai-finis dont 

la transformation en produits finis cet faite dans 1« pays los 25 % restants. 

*    1 dollar dos Etats-Unis - 2,07 Birr, 
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Ih revanche, malgré l'augmentation constati« dernièrerent dans les exportations 

de COB produits, la valour absolue en est trop foiblo pour 8tre prise en considération. 

Los produits nétal?ur{-iques, essentiollemont dos produits de l'industrie sidérurgique, 

ne représentent que 0,4 £, soit 1 à 2 aillions de Birr, do la valeur totale des 
exportations. 

D'ailleurs, oo secteur constituait un fiof étranger du fait quo lee actionnaires 

de la plupart do cos entreprises étaient des étrangers.    On peut conclure, de l'enquíte 

mentionnée ci-dessus, que 59 ;¡ des actions, an moyenne, appartenaient & des étrangers. 

&&nt aux 41 ;' récitants, la majeure partie était souscrite par des étrangers résidant 

dans le pays.    Bi outre, la direction et le fonctionnement technique de ces entrepris«* 

étalant confiés à des «trsngers, alors que certains postes auraient pu ttre occupés 

par dos Ethiopians qui avaient reçu uno formation satisfaisante.    La main-d'oeuvre 

éthiopienne qualifiée ot semi-qualifiéo fournissait les manoeuvres. 

Hh faisant lo bilan d'un quart de siècle, on oonstato que co secteur n'a pas pria 

l'expansion attendue et n'a pas oxeroé une grands influenoe sur l'économie.   Cet état 

do choses est dflt surtout au régime Juridique de la propriété, c'est-à-diro que les 

actionnaires recherchaient surtout dos investissements rapidement rentables, quai 

qu'on fftt l'effet sur l'économie.    Lo bénéfice individuol et lo rapatriement rapide 
des dividendes étaient la rògle plutôt quo l'exception. 

Structure de l'industrio du travail des m¿taux 

Les rensoignewents dont on disposo sur l'industrie des métaux ne correspondent 

pas à la olassification internationale.    2h outre, la méthode adoptée pour la venti- 

lation manque de logique, puisque deo entreprises qui produisent des produits plus ou 

moins similaires sont classées ¿âne des oatógories différentes.    D'après les enquttes 

annuelles sur l'in ustrie n-uiufacturiòre, les unités de production du secteur des 

ttétaux sont classées dans les cinq catégories suivantes : 

a) Industrie slMairgiquc de baso, ooapronant les entreprises qui fabriquent 

les articles suivants : fers à béton, clous, fils, t81e ondulée, profilés 
et tubes, fauci11os, etc.; 

b) Entreprises qui fabriquent de la ooutellerie, dos outils à main, de la 

quincaillerie générale, des ustensiles do ménage on aluminium et des 
pièces détachées; 
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o)     Entreprises qui fabriquent doe produits métalliques pour le bâtiment : 

profilée, moubloB, fflts et réservoirs; 

d) Entreprises qui fabriquent dee produits en métal, à l'exception des machines 

et dee équipements,  tels que oapsulos, bottée, ustensiles de ménage, seaux, 

pièces de fonderie,  chassis de fenStres et de portes en aluminium; 

e) Entreprises ^ui fabriquent doe appareils électriques et mécaniques tels que 

pilos saches, etc. 

On constato que les produits sidérurgiques relevant de l'industrie primaire 

représentent 64 ;'> de la valeur ajoutée de toute la catégorie des produits métallur- 

giques, vient ensuite la fabrication des produits métallurgique», à l'exception des 

machines et équipements, qui représente 24 r,j. La coutellerie, les outils à main et 

les profilée représentent 10,9 l¡, de la valeur ajoutée. Le fait quo les maohines et 

lee accessoires représentent le 1,1 '! restant indique quo cette catégorie est en 

plein marasme. 

0.     R6I0 du gouverneuent 

Bien que l'industrie sidérurgique soit une industrie fondamentale pour le déve- 

loppement de jeunes économies, les conditions prévalant en Ethiopie n'ont pas pernia 

à ce secteur de ranifestor le dynamisme attendu. 

Le rôle joui par le gouvernement jusqu'à ces dernières années a été des plus 

passifs.    La participation directe au moyen de souscriptions de ospitai a été limitée 

*. près de 10 '," en moyenne.    A port les stimulants habituels donnés à tous les types 

d'activités rnruiufacturiireB sous forme de barrières douanières, exonérations 

fiscales temporaires, etc., on n'a pas enregistré d'encouragements particuliers pour 

favoriser la croissance do cette industrie.    Eh fait, la oro i s sane e s'est limitée à 

des opérations visant la substitution d'importations.    Il est décourageant de oonstater 

que les investissements importants, tant au point de vue financier qu'au point de vue 

talents, out été effectués dr-ns quelques eeotcurs, bien au-delà des besoins du pays, 

alors quo d'autres secteurs en étaient privés.    Il faut également observer que la 

concurrence pour pénétrer un ntrohé limité a entraîna la fermeture d'entreprises au 

profit d'unités plus importantes qui disposaient de l'appui financier suffisant.    Il 

n'y a eu aucun effort de recherohe on matière de développement at de diversification 

dos produits.    De aCme, la prospection minière a été limitée. 
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Ce n'est qu'au cours dos doux dernières années, aprbs la nationalisation de« 

industries de base, que le gouvernement a envisagé de s'ongagor clairement et 

Aiwetsment.    En    raison   du dynamisme et des effets multiplicateurs de oette industrio, 

le gouvernement a décidé de lui donner l'impulsion nécessaire et de placer oe oacteur 

sous 8on contrOle direct on application de la Déclaration sur la politique économique 

du pays.   Pour atteindre loa objectifs enumeré• dañe cotte Déelara ion et administrer 

leB industries nationalisées existantes, la National Hotal Works Corporation a été 

créée en juillet   1975.    Cor.mo cette entreprise est jeune, toue les efforts, depuis 

sa création, ont  consisté à normaliser Ice opérations quotidiennes, à rationaliser • 

les entreprises oxistantes, et à jeter les bas o s du développement dans ce domaine, 

•sanation du gouvernement, cette société se prépare à atteindre les objectifs qui lui 

ont été assignés lors do sa création afin do donnor à co secteur industriel la place 

qui lui revient. 

îlalhoureusement,  lo manque d'expérienoe dfl au manque d'intérCt porté jusqu'à 

pré Dont à cette industrio a constitué un handicap important, 

D.      Industries nationalisées 

Suivant la nouvelle orientation du pays, les activités manufacturiores de base 

ont été placée« sous le contrôle du gouvernement, on f Svrier 1975«    Cinq entreprises 

sidérurgies ont été placées soue la responsabilité directe de la National Metal 

Works Corporation. 

La production de la société représente de 80 à 05 c\ de la valour brute de la 

production totale du secteur et  ses effectifs plus de 60 # de la main-d'oeuvre du 

secteur de la métallurgie,    En outre,  étant donné que la plupart des autres entre- 

prises dépendent do la société pour leur approvisionnement, leur réparation et  leur 

ontretien, elle joue le rôle principal dans le développement de co secteur dans le 

pays.    Voioi un aperçu succinct des usiner, placées sous le oontrClo do la société. 

1.      Ethiopian Iron h SUel Co (SISCCQ à ìlagnotti Foriera 

Cos deux entreprises sont les pionniers de l'industrie sidérurgique éthiopienne. 

Bien qu'équipée d'un laminoir Magnotti Feriara,  dont le sioeo est à Asmara, s'ost 

limitée à la production de olous,  de ressorts pour lits, de grillage pour olôturs.  et 

do fil de for ealvanisé et non traité à partir de barres importées.    L'EISGO produit 
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¿gaiement dos fere à béton.   A la différence de îlagnotti, cotte entreprit* utili.« 

un four à arc, qui traite do la ferraille comne source do matière première, et un 

laminoir.    La production annuelle do oes deux entreprise, qui est do 14 000 tonnes 

de produite alimente 90 ¿ du uorohé intérieur. 

2. 3abean Iletal Produote 

Créáe on 1963 aveo l'aido d' invert i sscurs japonais, la Saboan fabrique dei 

tolos ondulóos galvanisées à partir do tolos platee importée».   Avec uno produotion 

•oyoaae de  14 000 à 15 OOO tonnes par an,  la Saben répond à la domande nationale 

donc une proportion do 80 £.   Outre sa chaîne de fabrication de tolos ondulées, 

l'entreprise fabrique,  depuis 1971,  des tuyaux à raison do 12 000 tonnes environ par 

m.    La consommation du pays no dépassant pas 4 000 tonnes, l'installation est 
inemployée la plupart du tempe. 

3. -loiéric d'Akaki (.31) 

Cette usine fabrique dos oanalioations soudées, des profilés pour châssis de 

portos ot do fenfitres,  des tôles ondulées -alvanisées ainsi que dos tôles de toute 

nature.    Depuis sa création, or. 1972,  et  jusqu'à sn nationalisation,  l'usine d'Alesici 

s'est trouvée en concurrence avec la Sabean iletal Products pour loe oanalisations et 

les tôles ondulées.    Aux torr.ics du programe de coordination étudie par la société, 

les deux usines vont  eo spécialité et alimenter dos marones différents.    De ootto 

fa?on la concurrence  sera clirainéo et  les doux usinée pourront coexister. 

La création de la Saboan Iletal Products et do l'aciérie d'Akaki,  qui fabriquent 

des produits plus ou Moins identiques,  avait oté autorisée malgré l'étroitosse du 

marchó national.   Par conséquent, pendant les oinq demiòres années,  ces doux usines 

ont dû fonctionner à un rytàr.e tris inférieur à leur capacite prévue.    Compte tonu de 

la tendance actuelle à rationaliser ot à diversifier la production, on dovrait sous 

peu 8trc en  .,osurc d'auvent er le taux d'utilisation doe oapacités do production. 

4.      Ethiopian lietal Tools 

Cotte usine a ¿te" or3.Se on 1?o*3 dans le oadre d'un aooord de coopération aveo 

lo Gouverna .-.ont polonais.    \ la différence dos autres usines regroupées dans la 

société, qui fajriquent plutôt doe produits destinés h la construction,  1'Ethiopian 

Hotal Tools fabrique des outils à main pour le sootour agricole, tels que haches, 
V 
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piochea, pelici, ohorrues, etc.    Bien quo l'essentiel de sa production porte tur loi 

outils do baie, l'usina a cependant ont r opri e de fabriquer avec suoeàs dei accessoires 

agricola« d'après dos plans établis par les buroaux d'études dos organisations agri- 

coles.    L'expérience ainsi acquise devrait servir à rolcvor IOB nomos de l'outillage 

agricole, utilisé par la majorité des agriculteurs éthiopiens.    Bien que d'une impor- 

tance mineure, la fabrication de pièces détachées pour certaines entreprises indus- 

trielles, qui en avaient besoin d'urgence, a permis de oonstater que la main-d'oeuvre 

actuel la peut travailler dans l'atelier contrai dont la construction est prévue dans 

un avenir préviaiblo. 

III.  FRÛBUBIES PRINCIPAUX 

A.      îîanquo de ressources nationales 

Tout en reconnaissant l'importanco du r81o que l'industrie sidérurgique pourrait 

Jouer dann une économie en expansion, on ne doit pas négligor l'importanco des 

ressources nationales nécessaires à son développement.     \ cot égard,  faute d'une 

prospection suffisante et d'études sur lo sujet, l'industrie manque do ressources 

miniaros exploitables immédiatement.    Plusieurs études réalisées par dos experts 

étrangers, dès le XlXèae sièolo, font état de réserves prometteuses do minerai de fer 

et de charbon,    Los ressources actuollos et los possibilités en matière d'énergie 

hydroélectrique, dovrt l'industrie sidérurgique est grande consommatrice, sont suffi- 

samment irnportantos pour ne poser aucun problàmo aigu.    On peut aussi importer 

d'autres matériaux néceseairos en quantités plus faibles à condition que l'approvi- 

sionnement en minorai soit garanti. 

Il va sans diro que cotto situation a rendu le pays tributaire dos importations, 

les "jesoinB   dos laminoirs étant couverts, dans \me proportion do 50 a 65 ;% par la 

ferraille récupérée drjie le pays.    Coime c'est souvent le cas pour les pays en oours 

d'industrialisation, l'iraportanoe des capitaux et dos quantités do ferraille disponibles 

oat trop faible pour maintonir une production à une éohollo mfime modesto.    Eh Ethiopie, 

la production des installations de fusion est limitée a 10 000 tonnes environ par an. 

Los importations de produits semi-finis  devant   faire l'objot d'un traitement 

complémcntairo sur plaoe coûtent 30 millions do Birr annuollornont.    La dépendanoo du 

pays à l'égard dos souroos étrangères do matiòros promioros, oonstitue non seulement 

une lourdo charge pour sa balanoo des paiements, mai« elle absorbe aussi une grande 
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partió dos devises étrangères nácessairos aux aohato de biens d'áquipomont.    En outre, 

la flambée clos pri;: internationaux a orée dans lea paye une situation instable 

aggravée par un approvisionnement prâcairo et insuffisant. 

li.      Importance du r.iaxché 

Les économies d'échelle ont, comme chacun sait, der conséquences importantes sur 

l'industrio sidérur{*irfuo.    Or,  la capacité des usines installées ost bion inférieure 

à celle d'unités de production analogues fonctionnant dans les pays qui sont suscep- 

tibles d'affronter la concurrence pour exporter en Tithiopio.    Qi outre, los usines 

installées dans le pays ont, un niveau de production bien infériour à leurs capacités 

maximales  du fait de 1»exiguïté du marché pour les produits sidérurgiques.    Par 

conséquent, les coûte de production sont ci élevés que, sans l'aida des pouvoirs 

publics,  les usines locales ne seraient riCt.io pas conpétitives sur le marché national. 

Lo3 tentativos pour pénétrer sur les marchés d'exportation et abaisser simul- 

tanément lus coflts de production soulbvont les mîracs problâmes dans un marché inter- 

national ouvert à 1:- concurrence.    La sidérurgie est donc dans une sorte do corcle 

vicieux dont elle ne pourri sortir que par une diversification de la production et 

par une pénétration sur de nouveaux marchés. 

C.      llanque do muln-d'oeuvre technique qualifiée» 

La plupart des entreprises   ¿taiont la propriété d'étrangers qui proféraient 

employer uno 11lain-,.'oeuvre étrangère, soit de leur propre nationalité, soit appartenant 

à leur entourage,    feant à la main-d'ocuvro locale,  elle était privée do possibilités 

d'emplois nenie si elle possédait les qualifications tochniques requises, et ceux qui 

étaient employés n'ótaiont pas encouragés à   vcquérir l'cxpCrionoo nécessaire.    Dans 

cec conditions,  les rationalisations ont créé un vide dans les secteurs critiquos ot 

esscntiole de cette industrie. 

Deuxièmement, étant donné que les contres de formation technique, soit au niveau 

intermédiaire soit au niveau supérieur, ne sont conçus que pour fournir uno éduoation 

générale dans les diversee techniqu.es, il n'existe localement auouno formation pour 

les metallurgistes et ICB divers uétiurs du secteur dec industries du travail des 

métaux.    Les domaines où la penuria do main-d'ocuyre qualifiée est la plus critique 
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«ont oeux qui oonoornont l'étude ot le développonent dei prositi, la métallurgie, 1» 

fabrication de« pièces détachée«, l'organi«ation ot la planification de l'entretien 

ot de« réparation«, l'inspection ot le control« de la qualité, l'organisation et la 
planification do la production, otc. 

D.      Problèma« do« pièces détachée« 

Cosmo nous l'avons signalé plu« haut, toute« lo« usino« confiée« à la Metal 

Works Corporation appartenaient à de« investisseurs étrangers.    Chacune de co« entre- 

priées avait une origino différonto et se« machine« provenaient du pays de l'inves- 

tisseur.    D'où l'oxistenco d'une variété d'équiporaonts «t de maohine« dont la société 

a hérité et los difficultés importante» pour organisor l'approvisionnement en pieces 

détaohéos et pour établir dos procéduros rationnelles d'ontrotion. 

Bans la plupart de co« usino«, les machines, çui avaient été achetées d'occasion, 

«ont maintenant périmées.   Dans oert ino cas, los usine« d'origine de oe« machines ont 

disparu co qui aggrave encore la situation. 

Hais ce qui est plu« çravo, c'est lo manque de documentation toohnicfao on ce qui 

oonoerne les spécifications Au matériel et ios piàcos détaohéos, plans, dessins ot 

instructions.    Coci est aussi vrai pour d'autres secteurs industriels.    2h l'absence 

de ces ronsoignomonts, il n'est pas faoilc do commander et d'acheter dos pièces 

détaohéos et d'effectuer efficacement lo« travaux d'entretien. 

IV.    PLAN A COURT TERME 

Plusieurs indications, dont l'expansion du sooteur de la construction et la 

néoossité d'améliorer lo matériel agrioole, montrent que la consommation de produits 

sidérurgiques connaîtra une croissance régulière, inconnue dans lo passé.   Le ohiffro 

do la conoomation de produits sidérurgiquos finie, qui n'est quo de 3 kg par habitant, 

suffit à montrer los perspectives d'avenir de oc secteur» 

Lo marché unité pour les produits courants et la capacité existante inemployée 

nécessitaient uno diversification des produits afin que cette oapaoitô inemployée 

puisse Ctre utilioéc économiquement.    Uno gaane   plus importante do produits do 
consommation ot la pénétration de marchés ju«qu'alors inaccessibles exigent un travail 

de démonstration actif.   A court tormo, l'accont sera mi« sur 1« développement des 
produits ct la démonstration. 

V 

" 
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Deuxièmement, la teille excessive de certaines entreprises font que leur capacité 

do production reste inemployée dans certains domaines.    Même si lo marché existo pour 

le produit final, il est devenu difficile de pousser la production en raison de désé- 

quilibre dans la capaciti de production dea divers équipements dans la mSmo entre- 

prise.    L'élimination des Quiets d'étranglement recevra une attention particulière. 

Troisièmement, si l'on procède à une analyse des lingotB produits à partir de 

ferraille locale et au contrôle de qualité nécessaire, un équilibre peut ítre creó 

dans loquel l'usine qui exploite le four peut fournir de la matière première à 

l'usine qui fabrique les outils à main.    Un tel plan pourrait peut-Ctre permettre au 

pays de se suffire à lui-manie dans ce domaine. 

Enfin, étant donna que plus de 90 ',i de la population dépend 1« l'agriculture, 

l'usinu d'outils à main devrait Strc un foyer pour l'amélioration et 1'introduction 

d'outils agricoles relativement élaborés.    Pour atteindre cet objectif, on envisage de 

créer un centre de recherche et d'étude des produits. 

V.      PROPOSITIONS 

1 

*'k.      Exploration et exploitation du minerai de for et du charbon 

L'industrialisation basée sur du matériel et des matières premières importés 

outre qu'elle a dee effets multiplicateurs négligeables sur d'autres seotours, 

interdit tout développement.    Un effort important et concerté doit Ótre entrepris 

pour assurer un approvisionnement des entreprises en matières premières de base 

d'origine nationale.    Naturellement, les techniques étrangères et les investissements 

sont extrêmement importants.    C'est pourquoi la déclaration de politique économique a 

établi clairement que les prises de participation par des investisseurs étrangers 

dans des ontrepriseE éthiopiennes étaient lus bienvenues. 

La nécessité de multiplier les «fforts dans le secteur dos industries extractives 

dovient d'autant plus imperative que l'approvisionnement en  ferraille est de plus en 

plus aléatoire dans le pays.    Cependant, pendant la période transitoire, on s'efforco 

d'abord de déterminer l'importance de la quantité de ferraille nécessaire, l'importanoe 

des stocks annuels disponibles et les zones où ils se trouvent afin d'éviter d'ítrc à 

oourt d'approvisionnement.    Hais, à long terme,  il sera nécessaire de trouver les 

moyens d'exploiter les ressources en minerai de fer du pays afin de répondre, au moins 

partiellement,  aux besoins du pays en produits semi-finis. 
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B,     Formation du personnel 

Un autre domaine prioritairo oat la formation de la main-d"oeuvre, notamment 

dans les domaines techniques.   Une formation académique, soit dans le pays, soit 

à l'étranger, afin d1 ¿levar lo niveau des competences do la main-d'oeuvre actuelle, 

est indispensable.    Une formation dans des secteurs spécialisés doit Stre encouragée 

afin d'éviter dee probleT.ee qui ne manquera ont pas de se poser du fait de la 

oroissance de l'industrie.    Il est également important d'envisager des échanges de 

résultats d'expériences avec dea pays ayant le nômo niveau de développement et avec 

dos pays industrialisés,  échanges qui pourront être profitables.    Etant donné que 

les progrès dos techniques locales reposent sur la possibilité de recruter une 

main-d'oeuvre suffisamment qualifiée, une assistance technique est essentielle. 

C.     Création d'un centre technique 

Le marché des pays en développement pour la plupart der produits métallurgiques 

08t trop limité pour justifier la création d'une Installation de production dans ce 

pays.    La situation ort aggravée par le fait que les techniques qui doivent 6tre 

impórteos des pays industrialisés exigent l'existence de marchés importants pour la 

plupart des produits.    En outre, la tendance, dans les pays en développement, est 

d'importer dos techniques de production exigeant trop peu de main-d'œuvre'si l'on 

considère l'abondance de la main-d'oeuvre dans ces pays ci le coût des facteurs. 

Pour améliorer la situation, il faudra créer un centre d'études afin que les techniques 

de production puissent Stro adaptées aux besoins et aux conditions des pays on 

développement.    Un tel centre, qui devrait avoir un caractère national et regionali 

permettrait de développer les techniques locales et de disséminer les résultats de 

ses recherches sur le plan national et sur le plan régional. 
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3TVTISTIQU2S DE B..SÎ SUR L'BÏDUSraiE SIDERURGIQUE BTHIOPIEWE 

n 

mmi  i?7a/74 mùi 
1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

Nombre d'entreprises 30 30 29 

:iain-d'oouvro totale 1 955 1 973 1 809 
(en pourcentage de la main-d'oeuvre 
industrielle totale) 3,6 3f4 3f0 

Valeur brute de la production (en millions do 3irr) 45»3 49,7 46,5 
(en pourcentage de la valeur totale de la 
production industrielle) 5,9 5,6 5|3 

Valeur des actifs immobilisée (en millions de Birr) 21,0 16,2 14,1 
(en pourcentage de In valeur totale des motifs 
immobilisés dans l'industrie) 5,4 3,8 3,7 

Montant des investissements (en millions de Birr) 1,4 0,5 0,4 
(en pourcentage des investissements industriels 
otaux) 3,1 1,3 1,6 

Quantité des principaux produits manufacturés 
(en tonnes) 

Fer à béton 11 865 9 479 6 233 
Fil de for 977 409 233 
Cloue 2 833 2 353 1 061 
Profilés et tuyaux - 1 625 1 702 
Tfiles ondulées 12 852 10 534 12 039 

Valeur ajoutée par branche d'industrie dans le 
oectour de la métallurgie (en aillions de Birr) 

Per et acier bruts 8,8 11,2 10,1 
Coutellerie, outils à  nains et quincaillerie 0,9 0,7 1,1 
Profilée 0,8 0,8 0,9 
Produits métallurgiques divers 3,4 5,3 2,6 
t'atéricl électrique,  appareils et équipements 0,2 0,1 0,2 
Valeur totale ajoutée dans le secteur de la métallurgie    14,1 18,1 14,9 

Valeur de la production dans l'industrie métallurgique 
nationalisée (en millions de Birr) 42,5 41,0 32,4 

Produit intérieur brut du secteur manufacturier 
(en millions de Birr) 236,8 266,3 308,8 

Produit national brut au coût des facteurs 
(en millions de Birr)                                                          4 595,7 5 104,¿ 5 073,4 

'I 

V 
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11. Valeur dos exportation! du «eoteur da la 
métallurgie y oomprie Ica saohine« et le 
•ttériel (en million« de Birr) 

12. Valeur totale de« exportations éthiopienne! 
(on million« de Birr) 

13. Valeur dee importation« de produite métallur- 
gique« y conprie le« machinée et lo matériel 
(on million« de Birr) 

14*  Valour totale de« importation« 

1972/73 1973/74 1971/75 

0,3 1,1 2,2 

310,1 493,6 547,3 

214,0 194,0 225,0 

426,5 442,3 577,1 

SSMSl > atatlrtloal :tb«traot 1975 ot 1976. 

t' 
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